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Que votre cmur touché vienne (tonner l'obole
D*uni pieux sou venir, (l'une sainte parole

A ces chiers mendiants.
ils demandent le ciel, ils vivent d'espérance.
Que la pitié, 1*amnour hâtent leur délivrance,

Achièvent leurs tourments

Offrtez-leuir en tribut vos prieres, voslae,
t~, lorsque le grandl jour, terrible et plein d'alarmes

-P'our nous sera venu,
V otre, nom répété par la, reconnaissance
De ceux dont vous aurez abrégé la souff'rance

Là-hàut sera connu 1
L'abbé BOULFrOY.

La igor-laye (Oise).

LES DEUX KNÊGRES

Il était. nuit, le ciel était seirein ; la, nir était calme,
tt la goèltue les Six SSeurs partie récemment (les

Eeiicles(IdesOrentle),voguait rapidement vers

Vingý,t-hutit Personnes étaient ài bord dlu bâtiment
tout semblait leur Promettre une traversée heureuse;
Fair était bahiamiqmue et pur - le chant (les matelots
tie mariait doucement atu bruit (tes vagues ; et le ca-
pitaine Hodoul, trnuleetassauprès (le Ma-
damne MJalfit, une des passagères du bâtiment, devi-
sait dlu pays natal.

Tut -à Coup, aà quelques plas d'eux, un11 cri (le ter-
reur esit piarti (lu milieu (les ombres : une flammie
bii'U.iitc a, jailli. Le feu, par une imprudence inox-


